
BERNARD SIMARDpression, comme je l’a 
fc, je ne puis parler da 
ne vous reste plus qu’à 

pable ou innocent, 
t conscience."

les cellules comme les autres. Mais pour dit en commençant 
avoir dit deux mots à un autre prisonnier vantage.Pourvousil 
on m*a Jeté de nouveau au dongeon, les décider et je suis 
chaînes aux pieds et aux mains et dix jours jugeai-moi suivant votre 
au pain et à l’eau. Le juge fait son auocuuon, resume les

Je n en suis pas sur M. Ouimet, male je faits de la cause en disant que tousles
raconte les souffrances que j’ai endurées, faits et gestes du prisonnier étaient ceux

Voyez cette plaie que J’ai sur la tête, d’un homme qui prend tous les moyens
souffert Cdï| doSeare^a^^es^p!?* cetti gî^es, hS^rotte.“SuiMSafaSif ' 

appelé à la barre. blessures. J’ai un mal de tete qui me rend un mur. et tire sur lea gardes, et 11 ne faut In'*n Qu 11
La cour invite l’accusé à adresser la tou» enragé ; et ces gardes que j ai proté pas oublier que la tentative d^évasion cons- e u ofu Â d

parole aux jurés s’U le juge à propos. Viau gées viennent m accuser ici. titue une faute très grave, et toute la . M- S‘MARD a toumya en marna un ^r-
demande si quelqu’un veut adresser la J étais malade, on m a mis à 1 ouvrage 1« preuve qui a été faite est à la chargodu FRAICHES,
parole pour lui. Personne ne se présentait. P*®* dur du Pénitencier, au milieu dt prisonnier. SALEES et FOllKEb, toujours d1* première
Il était onze heures et vingt-cinq minutes ; bruit des tailleurs de pierre. J'étais là troii Le jury rend un verdict de culpabilité. qualité.
la cour était encombrée : il parle en cee ter- minutes an plus, la tête me fendait, je me Le greffier donne ensuite lecture au pri- Les orme seront exécutés promptement
mes; plongeais la tete dans 1 eau, j ai demand* son nier d’un autre chef d’accusation, celui et livrés à domicile gratis- Prix mod rés.

Messieurs les jurés, comme vous avez pu de me changer de département, parce que <je s’être évadé du Pénitencier. On lui de- Hne visite est sollicitée,
le voir par les dépositions donnée» contre cet ouvrage était mortel à ma saute. J ai mande s’il plaide coupable ou non ? n v Rv»nn QIMAPT1
moi, mes accusateurs et leurs témoins se demandé, supplié, inutilement. Le docteui II répond en héeltanb : “ Je me suis éva- Du tin A It U olftlAnH,
sont grandement contredits. Au commen- ma répondu que je mourrerals avant dt dé. mais si je me suis évadé, c’est avec BOUCHER.
cement de leurs témoignages ils disaient sortir de cette boutique. i , , l’aide des gardes du Pénitencier. On m’a
une chose, et si je les questionnais ensuite, On veut me faire mourir en. me faisant ouvert les portes et je suis sorti.” Il I? iV: El 1 Ufl A £3 f ?
ce n’était plus la même chose du tout. Au trava“]fr con.tre w # iûna Alors, vous plaidez non coupable f Oui je 11 ftll H I ill A 9 S R
commencement tous m’avaient vu,à la fiu, On dit que je suis 1 archi-chef. Je ne con 8ui8 coupableTpuisque je suis sorti et fé- « v im k mu
pereonne ne m’avait vu. ntissais rien trois heures avant. tais partftout le monde le sait, quand on n a rv/^rinTTnT»

U TproTe', ££*£ ^ EPICIER 6t BOL CHER
et j’ai été traîné ici pour me faire écraser, était ici, il le dirait. . . Le juge demande au prisonnier s’il a
On sait qu’un condamné n’a jamais les Le vendredi, les prison mers ont eu pour quelques questions à faire a la Cour, car sa 
sympathies du public. On ne peut avoir de manger une sorte de graisse noire, fondue, sentence va être rendue f 
sympathie lorsqu’on est forçât, qu’on s’est Vingt prisonniers ont été malades. “Oui, répond Vlan,” j’ai à dire que je
enfui, sans faire aucun mal cependant. J ai déjà été assez puni. On m a jeté au n’ai pas eu un procès selon la justice. Je . kl. , . ,
J’aurais pu faire du mai ; je n’ai pas voulu, dongeon, non pour me garder, puisque le» devais être libre, parfaitement libre tout le Le P,uhli? .trouvira toi j'lire à mon roa- 
Je n’ai fait de mal à personne; maçons- faits ont fait voir que je mo suis sauvé. Il temps que ma cause a été instruite, la loi g88’11 des épie* nos de prunier choix, et il
cience ne me reproche rien. J’ai voulu re- 681 ”atu,rel Qnf 8‘ *e Rardien me dit : \ a-t ^ permettait cela, j’y avals droit comme mon étal d« s viandes de première qua'ilô
eouvrer ma liberté ; je vous dirai pour- en: J® °1 va*®’ (rire8)- tous ceux qui ont paru à cette barre jus- et des plus fraîches.
Qu°i* ) m«^î?dî5iîi5?înAÎJf«3r5a,?,>51lten®.ierP°ar qu’aujourd’hui. ^Cependant, on me tient Ordres exécutés avec promptilude

On m’accuse d’avoir vonlu tirer «ur le "m Stni? îné ici ‘'‘P11.1’ Pl“"1<rar? jonre, tout enchatnC, Effets liv -és à domicile,
garde Chartrand. Comment peut on dire ”,° , P®8 r, 8Ur Lnartraua. bl je avec un boulet au pied, et la preuve que je 
que j’ai tiré sur lui ; que c’est moi. pletôt SpmaïiïTîiïlîiîî °“ m® condamne* maiaJe n’ai pas été libre pendant le procès qu’ou 
que Peters. Chartrand lui même dit que d S, . . m’a fait la voici ” ; puis passant sa jambe
nous sommes montés droits sur h> mur, en *°D &dre8se à une heure droite par dessus la grille, il fait voir le
hommes ; qu’il m’a crié, que j'ai retraité. u ° . ,e Quart. boulet qu’il porte en disant : ” ce boulet
Il dit m’avoir vu la seconde fois dans l’es- Le juge fit sa charge au jury qui se rett- pèse 11 livres et il ne m a pas quitté un
pace entre la planche et le mur. Il m’a donc ru* A une heure et douze les jurée rend!- Instant depuis que je comparais daps cette
reconnu par le front. Comment, à 60 pieds rent un verdict de coupable de tentative de cause.” 
de distance, dans un petit espace de trois meurtre sur le garde Chartrand. Le prisonnier se plaint amèrement du PU6m|n 4- ror Pqnerlloii dit Diclfln.ir
pouces, peut-il reconnaître un homme en no slj.vrR np ,**=„*<*. régime rigoureux auquel il a été soumis ullbllln UC ICI UdlIflUICu UU rdUIIÜUi!
lui voyant que le front recouvert eu partie lmibiim depuis sa tentative d’évasion qui a eu pour ____ 1
par un chapeau, casque ou calotte... î La séance a été reprise à 2.30 p. m. effet d'altérer beaucoup sa santé.

Messieurs les juras, on dit que e’esl moi On remarque plusieurs dames de notre Le jnmj adresse la parole au prisonnier
qui ai tiré. Cependant les gardes viennent bonne société qui assistentà laséance.Ellea et lui dit que malgré 1 objection qu il vient 
jurer que sept à huit coups de revolver ont occupent des fauteuils en arrière du banc de lui faire, il se croit obligé de prononcer 
été tirés en une demi minute. Il fallait de« jure*. sur lui sa sentence. Il est mutile de 1 exhor*
donc que plusieurs vinssent tirer ensein-1 Louis Viau reparaît a la barre pour subir ter a entrer dans une vie meilleure, et de
bio. | son procès sous la prévention d’avoir tenté mieux faire à l’avenir, comme récidiviste

Le garde Saunders, qui du haut du mur do “fvader du pénitencier de Saint Vin- de son espece on n’a rien à espérer de bien
était plus que n’importe qui a portée de Pa,*J* . , . , , . deJui,f7, , , . 0_ . _
voir ce qui se passait, jure qu’il a vu cinq demande un jury parlant le français. Puis il le condamne a 2? ans do déten- 
ou six prisonniers mouler ensemble; que jx*s jurés suivants sont assermentés : tion au pénitencier, en expiation de sa ton-
tous ont tiré. Il n’a pu les dtotinquer. Ce i TXIsilk‘ 1 néorot, Aurélien Lavlgne, Honoré tative de meurtre contre le garde herdi- 
pendant, il est au nombre des gens qui DeKfqrgcs.Siméon Lcgault, Julien Legault, nand Chartrand. ,,
sont contre moi, chose bien naturelle pour Antoine gravel, Simon Meloche, Alphonse V îau reçoit sa sentence sans trop s émou-
un garde d’être opposé à iln prisonnier. ■ Lafontaine, 1 ierre Brault, Augustin Ju- voir. L impression du moment disparue,

Le député profit Ouimet a dit lui même ncau.J lt. IJegauca, Xénopliile Barbeau, il laiesc échapper un léger eourirc.
dans son témoignage contre dLèvAtue que ”*• Aid. Ouimet, C. R., expose aux jurés La sentence sur les autres chefs d accu-
ce dernier avait tiré, et aujourd’hui, iTtiit 1e8 faits de la rébellion des foreats du péni sation est suspendue. “
que je suis le seul à avoir tirer, peut-être tender, le 24 avril dernier et leur explique Puis la Cour s ajourne a ce matin, a dix 
Peters. I *a l,art Que *e prisonnier a prise à l’exécu- heures.

Messieurs les jurés, vous voyez qu’ils so tbjn du complot.
sont tous donné la main au pénitencier de 1 Le premier témoin appelé est Télesphore 
Saint Vincent de Paul pour venir m’écra Ouiinet, député-préfet du pénitencier de 
ser ici ; Us ont tous juré la même cnôee, , Vincent de Paul.

broncher. Mais, lorsque je leur ai po- ! . 11 «elate les differents incidents de la 
questions, ils sc sont embrouillés, journéeidu 24 avril dernier au petencier de 

contredits et ont dit le contrairede ce qu’ils oamt v inccnt de Paul, 
avalent dit. Donc, ce» officiers so sont par- 1 Transquestionn» par le prisonnier, le dé- 
juréa. j tenu Peters était avec le prisonnier sur le

Ah 1 oui, messieurs, on veut m'écraser : ni'1,‘. lorsqu’on tirait sur les gardes, 
ma mort est décidée. Si je n'ai pas été tue 1 l.vveque a tire deux coups sui 
dans la dernière révolte, c’est qu’ils n’ont ®îer,K- letersatiré quatre ou cinq coups, 
pas eu la chance de me tuer. i II n a pas vu monter d autres prisonniers

Si je n’ai pas été tué, c’est un cas miracu- ■”*, mur. Il a vu le prisonnier dans 
leux.... ouf, un cas vraiment miraculeux, j échelle. Le prisonnier avait deux pisto 

J’étais à trente pieds du muret le» balles le.ts d«ns leH «nains. On a retrouve cin^ 
me sifflaient aux oreilles, mon pauvre coin pistolets sur six. Chaque garde a reclame 
pagnon est tombé mort à mes côtés. On son pistolet a 1 exception de McUwan. 
tirait en dedans des murs, oui, en dedans Lorsque la police de Montreal est venue
des murs, sur nous qui étions à 20, 30, 40 et lov8'!1'6 Ie témoin est entré dans la cour
50 pieds du mur. , du pénitencier, le premier détenu qu’il a

On voulait me tuer. J’ai été pris dedesos- rencontré était Louis Viau. Il ne peut pas 
poir ; J’aurais bien pu me suicider, mais dire si le prisonnier avait une arme à la 
c'aurait été trop mal ; Dieu quL m’a donné main. ..
la vie m’aurait certainement puni. 1,,^ l,, 80nn .cr demande au prisonnier.

On tirait sur moi, pourquoi f Pourquoi Pouvez-vous jurer que j avais 1 intention 
ne tirait-on pas sur les autres qiri travail de m evader lorsque vous m avez vu sur le 
laient dans le mur pour s’évader^ C’est m8V „ . .
moi qu’on voulait abattre.... | Le témoin.—-Oui.

J’ai voulu avoir justice. J'aurais désiré . Le prisonnier.—Co 
que M. lu préfet Lavoilet tc fût présent à jurer que vous conn, 
cette boite ; lui vous aurait dit ce qui on (Hires), 
est. 11 était là dans la cour ; remarquez ce ! I^e témoin.—Oui.
faik I M. Mazurette, garde au pénitencier, dit

Il est tout naturel qu’on fasse passer que Qa ** a vu détenu Corriveau, occupe à 
suis un do ses ennemis. Je ne suis pas dt-fouccr la palissade, il avait 

de ceux qui ont voulu lui faire du mal; de lui plusieurs de ses compagnons d 
loin de là. J’ai été un des premiers à pi eu '«««. »»»»* » n a pas reconnu le pris 
dre sa part. Même il in'a remercié delà Vl,au* , . ... ,, ,
voir protégé contre une bande de fous, d'i-1 Le garde McEllwain, depose qu il était 
diots et de fanatiques. , en devoir dans la cour du pénitencier

. |. . il • . quand éclata la revolte. C est Vian qui leDeux garde» arme» de earabme» é aient 2ai,it . lca dcux bras en arrlère1' ce

ssmsts16 l,w,rre- 0ào"uh

officier, lors d’une évalua; il l'a Uro dan. Ks" lï L «ront Vl£u dlro qStiwî
uM 5£K SSTSBSÏSS

Te vais vous le d,K ! E

On sait tn» bien au pénitencier. qu il y a était un de ceux qui tenaient le préfet, et il 
deux nartis parmi les officiers; M. Lavio 1 c„t positif aussi que c’est Viau qui a dit: 
lette, le préfet, a le sien, le député-prefot “ Menons le préfet devant nous, et si 
M. Ouimet a l’autre. Il y a des gardes qui Kardes font feu, ils tireront sur lui.” 
n’aiment pas M. Laviolettc. Quelques-uns j I,a couronne déclare son enquête close, et 
de ces gardes étaient sur le mur. Au lieu ie prisonnier est appelé à faire sa preuve, 
de tirer sur las fugitifs qui escaladaient le j demande au prisonnier s’il a des té- 
mur, ils ont tiré sur notre croupe, ils ont moins à faire entendre, il répond que oui, 
tiré sur le préfet Laviolette. (Sensation et ü fftit appeler le garde Sunders. Viau 
dans 1 assemblée). Oui, ils ont tire sur lui. | demande a Sunders : “ M’avez-vous jamais 
Cest si bien vrai que la balle qui 1 a frappé, entendu dire que je désirais m’évader ? ” 
a traversé le chapeau d an homme oui le Le témoin répond que non. “ C’est bien," 
tenait. Crest pas d autre qu une balle de dit le prisonnier, c’est tout ce que je veux 
carabine qui 1 a frappé. I savoir de vous, merci.

Mes accusateurs Chartrand et Labelieont | Le prisonnier ajoute alors qu’il n’a pas 
e Peters avait tiré comme.moi. Il d’autres témoins à faire entendre, le seul 

ne moi. Les faits HQr lequel il pourrait compter, ce serait le 
on pas anieue Pe-1 préfet Laviolette, mais vu qu’on lui a dé- 

! clare, le matin, qu’il ne pourrait comparaî- 
Voas voyez le peu do sympathie qu on , tre sans altérer sa sauté, il n’insistera pas. 

me porte. Ceux qui ont eu la conscience Aiors )e juge dit à Viau d’adresser la pa* 
de ne pæ compter de ?uc «fer ira ont dit que roie au jury. Viau répond: “J’ai déjà 
les coups ont été tires ensemble. I adressé la parole au jury ce matin et je

Maisccstamoiquonen veut. Je ne sais VQUCirai8 savoir si ce sont les mêmes ju- 
ce qu’on veut faire do moi. rés f ” On lui répond non. Sur ce Viau

Messieurs, on veut me condamner en- parie à peu près en ces termes : 
core. Eh ! bien, je dois être assez indiffé- . ,
rent à cette condamnation. Mon idée est, “Je ne croyais pasêtre obligé,MM. les jurés 
que je ne vivrai pas huit ans que je dois de vous adresser encore la parole vu que 
encore faire au Pénitencier. Je suis ma- ! j’avais déjà parlé ce matin. Je me trouve 
iode, à l'hèure qu'il est. Oui Je suis malade pris par surprise, car j’étais sous l’impres- 
pour avoir été enchaîné au fond du don-1 sion que vous étiez les mêmes qui m'ont 
geon, comme une brute, pire qu’un assas- entendu ce matin. La Cour aurait dû m'en 
sin, un meurtrier. Ab ! oui messieurs, j’ai j prévenir, alors j’aurais songé à avoir mes 
vu là des assassins, qui respiraient un air i témoins.
purloin des dongeons, loin des boulets et | “Je dois vous dire que tous les témoins

qui ont été interrogés ce matin se sont 
ntredits. Ils ont juré une chose 
vocat de la Couronne les a quest 

et ils out répondu tout le contrai 
questions que je leur ai posées. Tous ont 
dit que j’étais le chef et cependant il n’y a 

médecins de Montréal ont eu assez pas un garde de service a l’intérieur qui 
le sympathie pour venir me visiter. Ils | puisse déclarer que je commandais la révol- 
jit eu pitié do mon état, et ont supplié le te. Il ressort de tous les témoignages qui 

oirintendaiit Moylan d’adoucir ma capti- ont été donnés que je n'étais jamais seul, 
vite. J’avais demandé le Dr PominviHe il y avait toujours, dans les diverses plia 

me soigner. Il est venu mais il scs de la rébellion, sept ou huit détenus 
ré comme un accusateur. Ce notait avec moi etdans beaucotipde circonstances 
droit, ni son affaire de me traiter de on ne m’a pas vu du tout. On n’a pu prou- 

Une chance, une punition du ver que j’avais fait du mai à qui que ce 
ît-êtro, le même soir le même soit. Je n’ai pas plus tenté de m’évader 

que les autres prisonniers, 
tous j'ai voulu simplement m’amuser.

“ Le trouble a éclaté sans la moindre pré- 
midifcation, avant lea trois heures de 
raprès-mîdi, aucun des détenus, pas même 
moi, y avait songé, seulement depuis quel­
que temps nous avions à nous plaindre de 
La nourriture. On nous servait une ^grais­
se "qui avait une couleur noirâtre et une 
odeur nauséabonde. J’aurais peut-être plus 
de chose à vous dire, mais vu que j’ai été
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SULLLa troisième arrivée de Viau au palais de 

justice, à Montréal, hier a attiré autant de 
curieux que les jours précédents.
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I>a Avance est ouverte à trois heures.
0 SLKGANT6 C11AR8 PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréa..

r les offi
L’honorable M. TAILLON donne avis 

l’un bill pour régulariser la situation des 
•tudiants qui ont servi dans la campagne 
lu Nord Ouest et se voyaient menacés d’un 
retard dans leur admission à la pratique 
uar la perte d’un semestre universitaire.

Le comité des ordres permanents rap- 
recom man dation le bill pour 

lie du pont de 
u pour la premi .

Connections à Québec pou Halifax, Si. 
Jean et tous les points sur le chemin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous le- points

porte avec
ncorporer la compagn: 

brook e. Le bill est 1
Si pour Portland, Boston, 

de la Nouvelle-Angle-

fois.
M. POULIN reprend le débat sur les ré­

solutions concernant les chemins defer, 
il désapprouve la manière dont ces che­
mins ont été partagés. Il appuiera l’amen- 
lement de M. Mercier, bien qu’il ne l’ap­
prouve pas en tout point.

Après quelques remarques de MM. Ma­
rion et Martel, le vote est pris sur le sous- 
imendement de M. Gagnon demandant de 
ne subventionner que les chemins de fer 
du lac Saint Jean, ne la Rivière du Loup et 
d’Edmonston. Ce sous amendement est 
rejeté par 48 voix contre 9.

L’amendemqnt de M. i 
par 40 voix cofltre 17. <"

M. GAGNON propose un autre amende­
ment presque en tout point semblable au 
premier. Cet amendement est repoussé 
par 43 voix contre 14.

La motion principale est alors mise aux 
voix et les résolutions sont adoptées.

A 6 heures la séance est suspendue.

SECTI0S 8t. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Ga e Union)
Xrr. à PrescotU... 9 45 a.m.
Laisse 1'resci.lt,... 7 0 ) a.m.
Arr à Ottawa

7 00 a.m. 2 00 p m 
4 05 p in. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Conncetion pur le bateau entre Prescott 
k Ogdenshurg pour tous les trains.

La seule l’gne directe peur New-York.

10 Ou a.mmime ça, 
aissez m

vous pouvez 
a conscience.

pe
ito

de chaî- 
onnier

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronii 
•l l’Ouest, ouverte le 11 août 1864 ; 
L'Express du jour quille Ottawa à 12.3 b pu, 

“ " Arr. à Toronto à 9 50 pm
N du soir quille Ottawa t 11.40 pn 
“ “ An. à Toronto à 8.30 a..
“ du jour quitte Toronto à 9 25 ai: 
“ “ Arr. à Ottawa à 6.25 j
*• du soir quitte Toronto à 8.00 j 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 au

Chars palais élégants sur les trains du 
1 jour. Chars dortoirs somptueux sur lu- 

trains du soir.
Connections à Sm tb's Palis

S Mercier est rejeté

SEANCE DU SOIR
Le débat est repris sur le bill pour incor 

porer la compagnie de gaz combustible 
puis subséquemment ajourné.

Le bill concernant les subventions à 
différents chemins de fer est lu pour la 

xième fols sur un vote de 27 voix contre rockvillc et le chemin de fer du Gram1 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer UtiCa 
ind Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous lis 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le 
sièges dans le char-salon, la table d 
iéparl des trains pour le haut de l’Ottaw 
et toutes les autres stations locales et au- 
iret Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets, 
ir 48 RUE M*Alt 14N 1*

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

PARKER,
Ager t de Billet.

W. WHYTE
Rurintendact-gênér

1S.U

L’honorable M. BLANCHET dépose ses 
résolutions concernant le fonds de re­
traite des instituteurs. Ces résolutions 

rtent que les instituteurs après dix 
plus d’enseignement, pourvu q 

aient atteint l’âge de cinquante-six ans 
recevront une pension des 10(50 de leur 
traitement annuel pour dix ans de service ; 
11(50 pour onze ans et ainsi de suite en 
augmentant la pension d’un cinquantième 
pour chaque année supplémentaire consa 
crée à l’enseignement au dessus de dix 
Cette progression ne s’étendra pas au 
de la 35e année.

me sur le traitement des institu- 
r le fonds de pension sera de 2

ou
n-îîs

La reten 
tours pou 
pour cent.

Les résolutionssontlues pour la troisième 
fois. A 12.30 a. m. la séance est levée.

Z
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VANHORNK,
XT i r-P-A«{H PT) t.Mort de M. l’abbé Campion

Les nombreux amis et admirateurs de 
M. l’abbé Campion apprendront avec dou 
leur sa mort arrivée hier matin, à 11.3C 
heures, à Montréal. L’on se rappelle l ac 
cident dont M. Campion fut victime, il y 
a environ, deux ans, accident qui l’a tou 
jours retenu à l’infirmerie depuis et des 
suites duquel il est mort, hier matin, à 
l’âge de 74 ans.

M. Campion vint en Amérique, il y a 
plusieurs années, alors qu'il était tout 
jeune prêtre et travailla pendant long­
temps avec ardeur dans les diocèses de 
Burlington et de Cleveland avec Nos Sei 

eurs De Goësbriand et Ropp. Ce dernier 
prélat nomma M. Campion son Grand- 
Vicaire, et c'est en exerçant le saint minis­
tère. comme tel, qu’il bâtit l’hôpital de 
Toledo. Ce fut alors que M. Campion ren 
contra le regretté M. Bakewell, qui était 
protestant a cette époque.

Il fut assez heureux pour convertir au 
catholicisme cette belle intelligence et les 
deux se lièrent alors d’une amitié étroite 
qui dura jusqu’à la mort. M. Bakewell 
ayant pris la soutane, M. Campion le sui­
vit au Séminaire de Saint Sulpice, et le 
maître et le disciple firent ensemble leur 
solitude à Issy.

Envoyé ensuite par ses supérieurs à 
Montréal, M. Campion y exerça le saint 
ministère avec le zèle et le dévouement que 
tous ont été à même de connaître et d’ap­
précier. Le regretté défunt fut successive­
ment curé des paroisses de Saint-Jacques, 
Sainte-Brigide et Saint-Joseph.

11 fut ensuite employé à Notre-Dame, se 
dévouant surtout au service du confession­
nal et à la visite des malades, son zèle 
s’exerçant avec ardeur jusqu’au moment 
où il fut victime de l’accident qui l’a 
duit au tombeau.v 3

Le séminaire de Saint-Sulpice perd dans 
la personne de M. Campion nn de ses 
membres les plus dévoués, et la ville et le 
diocèse, un des apôtres les plus zélés de la 
cause de la religion.
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Cheveux Superflux.
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g « Aucuns préparation n'est supérieure au Quitta Anti-Diabétique Bother.» 
(hutttt 4m BêjAtmex.) V DBLMIS, h f novembre IMS.

ANTI-DIABÉTIQUE ROCHER
Le plu» puissant tonique et reconstituant.

d

O

ImPréparation spéciale et eonreratne contre le DXABAtB (OlyeontrU, Albuminurie, AmturU, 
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5 raohitiquee eu eorofuleux.

(Torn «ATAint artolvx du Paoreezu» jacooud.)
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APERITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 1 DEPURATIFS
tT/xXïhIls guérissent et préviennent les maladies qui se i attachent

S t de Santé 1 ï Congestions du Poie,du Poumon et du Cerveau, si
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LA PLUS COfflüE

Monde entier j
>
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sans aucun autre médicament et sans crainte d’accidents. #

PARIS — 7, Boulevard Denaln, 7 — PARIS
A Québec : D- Ed. MORIN t C". — A montrée! : LAVIOLETTE * NELSON. Y
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AU PUBLIC DE HULL. 
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PEPSINE ET DIASTASE
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Paris, 6, Avenue Victoria
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Pour k coin des rues

PRINCIPALE et DUKE.
Mr. E'zéar Fortin a toujours en mains un 

assortiment considérable de chaussures 
faites à ordre, telles que Souliers de tra­
vail, Bottes, Bo1 lines, qu’il vendra à sacri­
fice.

Il s’est procuré les services d’ouvriers 
habiles et compétents, dont la main d’œu­
vre ne peut être surpassée ailleurs.

Il vient d'importer de Chicago un assor­
timent de formes pour chaussures d’un 
système tout nouveau et dont l’élégance 
ne peut être contestée.

11 emploie dans la confection de ses 
chaussures les meilleurs matériaux 
blés et garantit que tous < eux qui 
ront leur ordre, seront servies à leur pleine 
et entière satisfaction.

Les prix sont raisonnables.
Et pour les différentes raisons ci-dessus, 

il espere que le public intelligent de Hull 
et des environs continuera à lui accorder 
dms l’avenir le bienveillant patronage 
dont il a bien voulu le gratifier par le

Défjote dtne toutes lee bonntt Phtrmtclte au Canaua.

C. STHATTON
Marchand d’Euiceries

EN OROS ET EN DETAIL
COIN DES RUES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

passé.
Venez un. Venez tous.

ELZtiAR FORTIN, 
Coin des rues Principale et Duke, Hull.

Aax Inventeurs 
J. Coursolle & Cie.,

M. C. Stratton désire Informer les épiciers 
qn’ll leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 
à domicile.

RESTAURANTSolliateuri de Breveté tFInventa* 
Dessiné de Fabrique, Marque* 

dt Commerce et de Bois 
Agence, et Cerreependant» aux EU U. 

Unis, en Angleterre et en France.

Repas à toutes heures,
142è RUE SPARKS.

TABLE DE 1ère CLISSE.J. C0UBS0LLE * Oie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
.OTTAWA, Ü*T,

$y Lunch à Midi, 5 billets pour $1.00. 
GUSTAVE CHEVRIER, 

PropriétaB P.—Boite 68 
24 Fév 1883 Ottawa, 12 mai, 1886. 6m
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